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Dans une économie mondialisée et en pleine mutation, la 
France a besoin de s'adapter en unissant les Français autour d'un pro-
jet économique libéral et véritablement social. 

Le discrédit du marxisme, l’invention du Libéralisme social par 
les pays émergents et la percée d’Internet poussent la mondialisation 
et accélèrent le changement : la crise n’existe pas, sauf dans les têtes, 
et selon la théorie de l’évolution des espèces de Charles Darwin : 
« Ce ne sont pas les plus beaux et les plus forts qui vont survivre, 
mais ceux qui ont l’intelligence de s’adapter ».  

Les leçons de l’Histoire nous enseignent que les besoins et les 
attentes des individus ont été les leviers des mutations de l’humanité : 
les homo sapiens de la vallée de la Vézère vivaient il y a 30 000 ans 
de chasse et de cueillette ; les besoins croissants ont poussé le déve-
loppement de l’agriculture ; les besoins croissants ont poussé ensuite 
le développement de l’industrie ; les besoins et les attentes explosent 
aujourd’hui avec les moyens de télécommunication qui permettent 
aux individus de réaliser leurs rêves personnalisés d’accomplisse-
ment : ce qu’ils veulent être, paraître, représenter et devenir... 

Ces satisfactions sont possibles à condition que les individus or-
ganisent leur vie de façon cohérente avec le sens de l’Histoire et les 
vagues d’avenir inéluctables de la mondialisation qui sont focalisées 
sur la création de richesses et non sur les débats qui rôdent autour de 
la pauvreté, des inégalités et de l’incompétence de la classe politique. 

La France s’enfonce… Voici le sens de l’Histoire de l’avenir 
que l’on peut déduire de l’œuvre de refondation de la France par  
Philippe Auguste dans ces XIIe et XIIIe siècles de mutations fonda-
mentales avec au premier rang l’idéologie dominante de l’économie 
marchande qui dessine l’humanité à travers les siècles. 

Pourquoi ce livre ? 
COMPRE�DRE D’OÙ L’O� VIE�T POUR 
MIEUX SAVOIR OÙ L’O� DOIT ALLER 
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Voici des idées qui dérangent et qui font polémique : c’est bon 
signe… car elles sont inéluctables. 

LA �ÉCESSITÉ DE REFO�DER L’IDE�TITÉ �ATIO�ALE 

La liberté d’entreprendre (le libéralisme) pousse l’économie 
marchande et l’Histoire réussie que jamais rien ni personne n’a réussi 
à entraver depuis huit siècles. Le premier a faire cet effort de vérité 
évidente dans les années 1990 est le dirigeant chinois Deng Xiaoping 
qui a fait basculer le monde dans le Libéralisme social qui fait aujour-
d’hui le triomphe de la mondialisation installée envers et contre tout 
depuis des  siècles… et pour des siècles… et des siècles. 

Il est donc temps… avec huit siècles de retard sur un Vénitien 
normal... d’arrêter de se comporter comme des olibrius qui déploient 
un zèle stupide pour redéployer l’économie, la compétitivité, la crois-
sance et l’emploi avec les idées dépassées et funestes du marxisme et 
des Républiques maçonniques qui enfoncent la France dans un déficit 
de culture économique qui amène la ruine de l’État et la ruine des 
français... Ainsi, l’incompétence de la classe politique et les idées do-
minantes de gauche dans les médias poussent le  « suicide » program-
mé de la France et des Français. 

Alors écoutons Albert Einstein : « C’est pure folie de faire sans 
arrêt la même chose et d’espérer un résultat différent ». 

Philippe Auguste et le XIIe siècle : une loi fondamentale de l’Histoire 
 et une véritable leçon de vie pour mettre l’avenir en perspective  

© Jean Supizet 2014 - Ce schéma est une synthèse des connaissances suivantes : la vision du temps par 
Jean d’Ormesson de l’Académie française ; la conduite du changement par Jean-Christian Fauvet ; 
l’Histoire de l’Ordre marchand par Jacques Attali ; les leçons de l’Histoire réussie de l’économie mar-
chande depuis dix siècles… et pour des siècles et des siècles… par Jean Supizet. 

Fondements 
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l’empereur du Saint-
Empire germanique 
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Il est impératif de refonder au plus tôt une identité nationale 
partagée sur la base d’une VIe République marchande, libérale et 
vraiment sociale dans le sens de l’Histoire et des mutations fonda-
mentales qui ont transformé le monde durant le règne de Philippe  
Auguste. Il a refondé la France et fait naître la nation française. 

L’UTILITÉ DE LA RÉFÉRE�CE À PHILIPPE AUGUSTE 

La refondation de la France par Philippe Auguste met en évi-
dence les leçons de l’Histoire et les clés de la prospérité  : une vision 
de la gouvernance honnête et compétente ; une ouverture d’esprit aux 
fondamentaux de la civilisation occidentale ; un charisme, un engage-
ment et un courage politique et militaire à la hauteur des enjeux ; une 
dynamique de l’économie marchande fondée l’agriculture dans les 
abbayes et les commanderies (l’industrie a été oubliée) ; un chantier 
de construction à nul autre pareil ; la mise sous contrôle des excès fi-
nanciers ; une neutralité au regard des religions qui dérivent toujours 
vers des intérêts commerciaux ; l’organisation de l’État en séparant le 
flux des recettes et le flux des coûts qui ne répondent pas à la même 
logique ; la communication et la pédagogie pour rassembler le peuple 
autour d’une nation… ; l’organisation de la nation française, etc. 

L’Histoire de Philippe Auguste est plus qu’une succession 
d’évènements heureux. C’est une véritable leçon de vie en référence 
au schéma ci-contre, avec : l’appropriation objective des fondements 
du monde moderne par le Saint-Empire ; l’appropriation, envers et 
contre tout, que l’économie marchande est l’idéologie dominante qui 
pousse l’humanité depuis des siècles et pour des siècles ; la percep-
tion que le monde progresse dans le sens des vagues d’avenir inéluc-
tables de la mondialisation ; la nécessaire volonté de s’adapter aux ré-
alités du monde ; la construction d’un projet cohérent ; la mobilisa-
tion autour d’une vision partagée ; un leadership exemplaire pour 
montrer la voie et être suivi par le plus grand nombre... 

L’I�TÉRÊT DE CE LIVRE : U�E BELLE HISTOIRE 

Au fond, ce livre est 100 % positif pour comprendre d’où l’on 
vient afin de mieux savoir où l’on doit aller : s’approprier la culture 
de l’Europe du XIIe siècle et de son patrimoine culturel ; partager des 
aventures et des émotions ; comprendre les fondements du monde 
dans lequel nous vivons ; incarner l’intérêt général ; donner un sens 
aux projets collectifs et personnels ; avoir confiance dans l’avenir...  

Voilà pourquoi j’ai eu un réel plaisir à écrire ce livre et à vous 
inviter à le partager… si vous le voulez bien... 
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Portrait imaginaire de Philippe Auguste par Louis-Félix Amiel - XIXe siècle 
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Aujourd’hui, 14 juillet 1223, je vais mourir. 
 
Je suis Philippe II, le roi de France, dit Philippe Auguste en 

raison de mon œuvre de refondation de la France durant mes quarante 
trois ans de règne depuis l’an 1180. 

 

LE SENS DE CETTE CHRONIQUE 

En ce XIIe siècle, Dieu est partout. Ne soyez pas surpris qu’il se 
rappelle à nous au fil de cette chronique de façon envahissante : c’est 
normal dans ce XIIe siècle. Aussi, sentant que mes forces 
m’abandonnent, je dois me préparer à plaider devant le Tribunal de 
Dieu qui va décider : soit de mon immortalité pour me faire entrer 
dans l’Histoire ; soit de l’oubli dans la mémoire des hommes. Mes 
chroniqueurs Pierre Rigord et Guillaume le Breton ont largement 
préparé « ma plaidoirie » mais, aujourd’hui, je préfère présenter moi-
même ma plaidoierie le jour du Jugement Dernier. Elle est établie 
sous le signe de la Trinité chrétienne : sous le signe de Dieu qui est 
présent partout en cette période de prospérité exceptionnelle et de 
mutations fondamentales du XIIe siècle ; sous le signe du Christ qui 
est au cœur de toutes les croisades que nous avons menées pour la Foi 
chrétienne ; sous le signe de l'Esprit saint qui anime la foi, la raison, 
la vérité, l’amour, la bonté, la sagesse, la volonté, le courage… et les 
talents de tous ceux qui m’ont aidé à refonder la France, à 
reconstruire l’emprise du royaume, à organiser l’État et à donner une 
impulsion durable à la nation française. 

1165-1223 
LA CHRO�IQUE DE MO� RÈG�E ET  

DE L’EUROPE DES XIIE ET XIIIE SIÈCLES 
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LES GRANDES MUTATIONS FONDAMENTALES 

Les XIIe et XIIIe siècles sont les siècles de la « renaissance du 
Moyen Âge » poussée par des mutations fondamentales : l’évolution 
du contexte politique poussée par l’hégémonie du Saint-Empire 
romain germanique ; l’évolution de la Foi catholique poussée à la fois 
par la réforme grégorienne, par les croisades et par la percée de l’art 
gothique ; le développement de l’économie marchande poussé par la 
liberté d’entreprendre au sein du Saint-Empire et par la conquête de 
l’Orient par Venise ; l’organisation de l’État avec des moyens laïcs ; 
la naissance de la nation ; l’évolution de la connaissance, notamment 
avec l’émergence des universités ; l’invention de la communication 
du pouvoir royal ; la naissance de la diplomatie pouvant régler les 
conflits sans avoir à combattre ; l’organisation du droit pour dire la 
justice ; la naissance des sociétés secrètes ; la problématique de la 
condition féminine. 

 

LA REPONSE AUX BESOINS ET AUX ATTENTES 

J’ai bien compris les besoins et les attentes de Dieu qui incarne 
le bien de la communauté des hommes. Aussi, la chronique de mon 
histoire et de l’Europe au XIIe siècle et au début du XIIIe, doivent être 
des contributions au progrès pour : faciliter la compréhension des 
mutations fondamentales de ces siècles et « la renaissance du Moyen 
Âge » ; faire la pédagogie de l’économie marchande ; expliquer les 
leviers de la réussite de mon règne ; valoriser les lieux d’exception 
qui résultent de l’immense chantier, à nul autre pareil, qui 
caractérisent ces siècles avec la construction des grandes cathédrales 
gothiques, des églises, des abbayes, des commanderies des Templiers, 
des marchés, des fortifications, des « villes neuves », etc ; établir 
objectivement le bilan de mon règne dans le sens des vagues d’avenir 
de l’Histoire et en tirer les leçons pour refonder la France et l’Europe.   

 

L’APPROCHE DU POUVOIR 

Tout d’abord, je dois démontrer que je ne fais pas partie de ces 
princes dont la priorité est de s’accaparer le pouvoir et de s’attribuer 
des privilèges pour le conserver. Mon approche est de déployer des 
compétences tangibles afin d’assurer le pouvoir dans un intérêt 
général bien compris par tous. Autrement dit, je dois conjuguer en un 
tout global et cohérent, les leviers politiques, religieux, économiques, 
administratifs et sociaux qui permettent de faire converger tous les 
intérêts particuliers vers un intérêt général bien compris par tous. 
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Ainsi, ma chronique jalonne les grandes périodes 
caractéristiques de mon règne. Chaque période conjugue en un tout 
global et cohérent à l’échelle européenne, les leviers d’une bonne 
gouvernance : le pouvoir politique ; l’agrandissement du royaume ; la 
Foi catholique ; le développement de l’économie marchande ; la 
sécurité du royaume et l’aménagement de Paris ; l’organisation de 
l’État ; la construction de la nation française. 

Chaque levier établit la chronologie des faits, des conquêtes, 
des combats, des évènements, des interprétations, des bruits, des 
rumeurs, des communications, des intrigues, des relations 
« diplomatiques » et des résultats de l’épopée de mon règne qui a été 
une aventure collective : parfois héroïque par le courage ; parfois 
épique par son aspect mémorable ; parfois mystérieuse avec ses 
secrets de l’Histoire ; parfois embrouillée avec ses intrigues ; mais 
toujours conquérante au service de la France et des français. 

Cette chronique montre la nécessité d’avoir une approche 
globale  focalisée sur les résultats et sur la prospérité collective. Tout 
est relié à tout : l’important n’est pas de savoir, mais de comprendre 
les liens entre les évènements qui font les lois de l’Histoire et qui 
dessinent inéluctablement l’avenir de l’humanité pour des siècles... et 
des siècles... 

 
Voici l’Histoire telle que je veux la raconter 
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Le Traité de Verdun de 843 divise l’Empire romain d’Occident des Francs entre les trois petits-fils de 
Charlemagne : Charles le Chauve reçoit la Francie occidentale à l’origine de la France ; Lothaire Ier 
reçoit la Francie médiane dite aussi la Lotharingie ; Louis le Germanique reçoit la Francie orientale dite 
aussi la Germanie. La fusion de la Francie médiane et de la Francie orientale (la Germanie) par Otton Ier 
à partir de 936 est l’origine du Saint-Empire romain germanique. La Francie occidentale correspond 
approximativement au royaume des Francs créé par Clovis Ier entre 481 et 511. En 1179, Philippe  
Auguste est sacré roi du royaume des Francs qui correspond à la Francie occidentale. Par sa volonté, le 
royaume des Francs devient la France gouvernée par le roi de France. A noter que la Flandre, est au 
Moyen Âge, à la fois vassal du roi de France et de l’empereur du Saint-Empire : la Flandre a de tous 
temps regardé du coté du Saint-Empire, d’où les conflits récurrents entre les flamands et les français 
depuis dix siècles. 
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Mon père Louis VII a dû se marier trois fois pour assurer sa 
descendance dans la lignée de la dynastie des Capétiens. C’est ainsi 
que ma naissance le 21 août 1165 est accueillie comme un véritable 
miracle. Je suis baptisé le lendemain sous le nom de Philippe, puis 
immédiatement surnommé Dieudonné pour dire que je suis né à la 
grâce de Dieu. Je prends ensuite le nom de Philippe II roi des Francs 
lors de mon sacre à Reims le 1er novembre 1179. Je prends encore le 
nom de Philippe II de France lorsque je décide d’instituer le royaume 
de France à partir de 1190. Je prends enfin le nom de Philippe 
Auguste à l’initiative de mon chroniqueur Pierre Rigord pour dire au 
peuple de France, mon charisme, mon ambition, mes engagements et 
mes résultats, dignes de l’empereur romain Auguste. Voici donc mon 
histoire et mon identité. 

 
MA NAISSANCE 

Mon père Louis VII, dit Louis VII le Jeune est né en 1120. Il 
est l’héritier de la dynastie capétienne des rois Francs. Il est sacré roi 
et couronné à Reims le 25 octobre 1131 par le Pape Innocent II. Il 
règne comme roi des Francs de 1137 à 1180. Comme tous les rois, sa 
priorité stratégique est d’assurer la continuité de la dynastie 
capétienne en assurant sa descendance avec un héritier mâle. Il se 
marie trois fois pour parvenir à ma naissance le 21 août 1165. 

La première fois, Louis VII se marie le 25 juillet 1137 à 
Bordeaux avec Aliénor d’Aquitaine. Il en est fou amoureux et son 

1165 
MO� IDE�TITÉ 


